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LE STENOGRAPHE CANADIEN
REVUE LITTÉRAIRE, SCIENTIFIQUE ET PÉUAGOGIQJUE

STÉNOGRAPIgIE DUPLOYg
voviu.re CoNsoNss

SUO Oe ] 1 lEu An On In Un Pe Be Te De Fe Ve Ke Oue le ie Ne Ne G.,e Je Che Re Ze 0 lu
1000- - 1'J F 4 % le, 1- - % \ , / 1 1 ( ) :) #%r% %Owo-

Érie ls nm mn se préeoccuper de leur orthographe. - Seules Lr et Re a crivent en mostant. - Les voyelles
non iolées se tracent de maniere à éviter les angle.

A V 1 S
Nos bereaux, rue Saint-Jacques, No 180,

a» afge, chambre No 1, seront ouverts
toisliours. de 9 heres a. m.. à 5 heures
p. fl. OU peut prendre l'ascenseur. Nuus

astaneament Ros lecteurs de vouloir
Msaressr toute correspondance

m Bmfelu de Poste, Boite so22.

L'gnornee, c'est la misère; l'instruction, c'est
la frneî ------ é110-

Ies J.urn 'iU sténographiques américains ne
eMnt - et avec raison - de prôner la " clavigra-
pbie au toucher ".

l'preuve de notre tableau sténographlque
adreesée A M. l'abbé Duploye. pour approbation,
ela lettre l'accoupagnant, deposées au bureau
de veste de Montresl le 21 août. sont arrivées a
Sgncen t lune) le 2 septembre. La réponse de M.
pioïé, partie de hinceny le 2septembre., et dans

ne il Dous exprimait naturellement son
Uoete qu'elle put nous parvenir pour le i3, est
arrivée à Moni réal le it septembre. C'est très gra-
e§enX de la part du curé de Sinceny, et très rapide
pour le courrier.

Noue avons le Dlaisir de faire part à nos lecteurs
Sutearlage de 3. Amédée Rîrbardet, Comman-

der de St Grégoire le Grand, président fondateur
doCerele national de bienfaisance stenagraphi-
qeéiairecteur de l'Baseigeent% stinogreplêqe,
aiee Mlle lphlne Mén.trier. M. Richardet est
ba des plus mérltanta propagateurs de la sténo.
g le Duployé. Le mariage a été célébré le i
aeptmbre dernier, a Bagnolet, aux environt de
pasi, Noua faisons des vceux sincères pour le
bonbour des nouveaux époux.

LA JUCUNDA
Dans deux n'umes précédents, nous avons

pVrte d'one nouvelle sténographie dont l'auteur,
le ducteur Thierry-MI, g, proclamait hautement
Sa supériorité incontestable sur toutes les métho-
de el uge jusqu'ici.

'auteur de la " Jucunda " n'est pas iris au sé-
steux, de taoina par la Lumsfre. Qu'on lise plutôt
e que dit M. Duployé:

lajyeumx médecin Thierry-Mieg vient de faire
,naon par un journal habituellement sérieux,

avat enin trouvé, après de très longues éta-
de e eberchles, une méthode sétnographique
eeuamparabismant supérieure à toutes celles qui

ogtpua juin 'acejour y compris les siennes.
V nil e plus d'ndem.seecie que, tous les .rois ou

qetre ses. leJoyeux docteur se procure la douce
tieb 4 de taire publier des annonces de ce

Vase, at valc la préfac qui, invariablement, lui
et pour testes oa nouvelles élucubrations.
steéngraphie qui va enin voir le jour laisse

Milias defriqre elle toutes celles qui l'ont pré-
.ééés. Aucun meteur, avant moi, n'a compris le
géele de langues, aucun, avant moI, n'a su seaue COi s e. nécessites de l'art sténogphl-
quaMatj'aisurmonté tout ça (etc). Je l'a rme."

On re peut cependant mettre en doute le parfait
serieux de M. Thierry-Mieg. Le 28 noveltre M7
Il prenait un brevet d'invention pour nue de sepremières fantaisies stenograpbiqueset, actuelle-
ment encore, faitannoncerqu'il entend réserver
1 ous ses droits et pour le français et pour les adap-
tationsa d'autres langues. et que Si quelqu'un
veut son futurouvrage, il sache bien que le prix
en est payable d'ranvce.

Et voilA qu'une nouvelle annonce nous dit que
l'ouvrage ainsi annon, ê, vanté et tarifé ne parmi-
trapani que le Docteur n'est pas satisfaI deceq u'fi ailrmalt être le nec plus ultra de l'art sté-
noçratbiq ue! q u'il travaille à une autre méthodel. raiment pareille perNévérance mérite den en-curgements. J'ofre sans demander le paiement
d'avance au Docteur tierry-Mieg, le nom de mapremière et fut ure met hiode et méme de sa deuxiè-
mecar M. Thierry-Mieg ne peut as être arrivéau bout de son rouleau. Celle qui, s est norte
avant d'avoir vu le JIo ur devait s'appeler Fweade,nom gr cieux s'il en fût et très suggestlf pur une
méthode desténographie; pour ta premiere fu-
ture.je propose: Jucundior et, pour la deuxiè-me : Jucundstraisn. De pareils noms mériteraient
bien d'être protges par un brevet d'invention,mals en bon canfrêre, Je les abandonne au Doc-teur hierrï-M1 eg, sans même réserver mes droits
nipoturla rance, ni pour l'étranger.

Je dois dire cependant, q ue M. Thierry-Mieg a
fait preuve i un Jugement très sûr en ne donnant
pas son envolée a la Jacunda. L'imprudentel it'avance elle avait exhibé quelques-uns des or-
peaux qui devaient la recouvrir; elle a bien faitde ne pas se produire en public et de se réfugier
vite, avec se, Innombrables soura ainées. dans les
bras Incommensurables de son vénérable papa.

NOTRE TABLEAU
IA ST*NuoRAPHE CA NAnîie vient de publierun tableau de sténographie Duployé a l'usage des

écoles de la province de Qu bec, lequel estdestiné,croytns-nous, 6 faire beaucoup de bien à la vnJ-
garisation de la sténographie. Disons tout de suite
que ce tabletu a été revu et corrigé par M. l'abbé
Duployé et l'institut ne des Deux-
Mondes et approuve par le ei de l'Instrue-
tion publique de la province de Québee, à s ses-sion du mois dernier.

il mesure P pouces par 2, est imprimé sur beau
papier et se vend, monte sur toile 31-5 l'exem-
plaire. Durant l'exposition même. le directeur da
collège Notre-Dame en a demandé une dousale
et nous avons reçu plusieurs demande depuislors. Le tableau sera envoyé à tous ceux qui auferont la demande, sur réception du prix. Il cou-
tient un abrégé des principes de la sténograpMe
Duployé et on peut, à son aide, apprendre en peu
de temps cette excellente méthode,

L'EXPOSITION À MONTÉAL
De l'avis de tous et en dépit de to ute la réclame

faite pr la presse quot idienne, dans l'éternel but
d'avoirdesannonS,6 J'expoitijon provinciae to.nne 6 Montréal, en septembre dernier, est lota
d'avoir eu tout le succes qu'on lui prédieat.,
quoi est-ce dù I

Dans un long article, le Moniteur du beamure.
donne trois causes a cet insuccès: mauvaise situa-tion des terrai na, betiments trop vieux et absene
de nouveauté.

Quant à la tituatinn des terrains, la remarqued n Moniteur n'est pas des pi un sérieuses, car, lasu.
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. . e initi rit-, dis rit i lit r ve taàai- I, lit a t eu os Se pilaiiurre, au tijat des pora-
etihaiii.,, ontà a ité idé île linte de-.- trai d'étal.al el'-, ce g,., di la loiccî4. tiiti Is qu- et-rtiilîî eîiti yéa
n'esit par li dittli-ie de- queltiti-ious c li l1u, l urs laveurs à des pvreO0ucIeâqul n'y

puritl- tranport dlu débrarea tirv aux te-rrain, acîil-aît auu fie.
quloi 1,sretti-iidràà Ul ni- peiut p.i- l:al'n ntiibl mentt:tet,:altt ds cottction ors de car-

d rvt, iri-t-tiire avoiren ai rm.niec, pour uine t,,, Inage, )iluriiitux, h. Il y en ui aut crai-
ex pxsition - de ux ?iine. ar ainnà - - th ter- Ilh1 à fiu al titaiîti- et q ut, si it luis-att hur-,
ri.iti h pixinitIité , M quae141- .t dec gares; toiti n i iln-.aIlt tninl ;UInal-X. nlois un cent exem-

pt-ait pai ach r, pour linie e ititi h-n,1 méline t- - aii- tioaw ni, r- d i îîîtt ih î1ut 011 uiIIt
cilités e traiî t ir e imnir h trarle de tii l esi ' -ai tud t
Jours. rli pour le tiè-e et Ua pour

Le: h:tilliiti s t'd' itiol, a Montréal. cuit t i.qq IIlifaut. tin t itti r tilic l.
vieux, sit-oii. In a ulesi ileux,à cral (tilie, que Ualhit de teXtsîiltiui uiîercetle proJetée,
t- Pàa de Cr. tal. Totit h. reStle aesli- i-t a r.rV toar t aur.
bola ét-at. En tg) fit I.i, hIitaimeitiiii-t rrai t.ti ir t-nte ttn-t, nul cn nont? I foait avou

btit-i acsez grands pour ce qu'il y ac uit ltipo at pisecore. i e )craîd (je ta b-
cet te annaiàée. tii.Ieniilî-re Niugérait d'attendre jusqu'en

Qiant A l'indifftéreincie dli fautnil, l- Meoteur iîîacîirtot te templ pourcu
l'.ttribue tl'.ibce dle ueté, cutut, I c c Es totuac pour

l'absence s.tlIansioners dans t l, I. Joui tiaux. 'tlétafa:1- 11 a l er
i.î MinPttieur du <i ect tec jîsîrin aux qui hui Il il i-il 'oii, dès CLi- il It;l] bl-n fixCe,

t'liit i lpr. illait - le Ilomie -fin tête - ci tiîraiein'ite SIS tl-at E IAN . t le ic-unS à l'ce uvro
il se plainire de ci îîuî'ilc tinit p.N eu nss tu. 'i- trrgutîlcirtîî dé.arteiit de tilcgraphte

s ra a ildjà vu cela, et siiobuveit.r
Maitenanit, uevc-iut- ndn.viirdenouveau,

i ce n'st les deiiter- rin l a de r 1A-SWNS DE LA PROPAANDE
de l'inti usrie et dc-s arts? Et un en uit al %oasue

vxpîî.liî îîî~ xtratits de tactirique du dentier uti(ro de
expositietr.lauiicouveau itanse cjexax tthtétidi-c? lic jeulxtat lir

en ait leut Ipart, îOImmeltii toLt Il- re-:(-, dlîî:.us. -
Allom. ! mi-s,iteur- le Illécolelits, Ils ihiecaux Il i ie a errits à un crat sténographe, on te

filent to uijour. .t. ta inc e m.siatii re. (a le i sia- . i iii- atiiîcintic r txîur ia pirt- illet voyage
ins -lc trotteurs tr t l at tStiii i-- iuriaux ugrpitqe it

l'amtitle et ic, esuia.iur courlnit - et les ilniiiterii.t traIn ou t-a
t. recseil imitait d'aller:.ux iiiurc- sou le tpré. c ilture -t iil niir-I- - e teproplide pet
u XttueCeci tIjiaourc la iniîe Ihtle.11 en osct ce lairi lsi- n tataetie. - cm îîlicrc Soii Journal

d mim-sr l- I s iti (lie, . I aot fut. au saînss .aitit de te tire avec be-au-
q utele et donc la raiuit de l'iisuccès de la der- cotel, ititr/-t. Q tietilu,-& regards furtif. des autres

litière-? vi)I3ageiarc Si tlClesli liir-étoc-at btur tesl pag-- ca-
Nous crocons quie si, au lties uie Calelr a iIon Oh tit Tiens vous CO-

dtce de e Nia.ir-ai re aux terr.ia-, del c.'i toyr lsez 1:1 t-tligralaie! il arrice
sur la vétusté du Pal.t d 'ry- it it I .-- tiî iarc araset ilors lffaire e&

quel i-. an nonîîîces perd ue-, < ta. î.ltde ns i-n- ballant-:les lai ograibili- à bouche aitle veux-
Irrres savaient uan pela pluitI obsei eIeiît cI- l î e pa lia, c-i uai- s voyageur cint -pités; onileurglisse
mîieux écouté ce qui e dlit di., le pubiec-, il, tu- lic Ct/s. aîa- tir cri c-ptia ne e prières ligtes,
riaent vu et entendu tqute . eurotiniiec-xtiu. s-t, fat-iéeiîîst, -met, Plu-ienre tjurdent pour de bon

linit pri jtu oa ur.* relia lu oni-aitrôite deliest Que miercosiniOcivousvient en aide, aloravous
miltans. - ublic,- las at- (it paitoui, i ilue il d-IiLagcz c.c ic ésila l'aaire: Il Drôle d-journat !1
iroire q le la i ie t'ex loit ian de .trial i- c h la r i e tretiii colo de
a dtu défltts Tout li-eneide. -u fond, ertit qlu'- e l - Il C t cî dot- du tîlsia- ? " répond
t.'arranage dte mêatère, sil i fair- di g. i, tél-tastra-,- Il Non as: ci-ct tout )oooiienent du

dice, du aiîs aitn riei perdre. On aie 'ens loiiitc françalt, bhimetc taillé ù6 tadenitîre mode.
pa ; a.ni-i.coiie i lui f.ut, piour i ela, rectr-in-

dre tioutecdaphinlh les ai, alit.igea tst-is aux i x-
p :atc sont et. ite i, CIcominie oin a puî te a us-v moyc-n- propagaaide encore pus ra-

vir tetIi-t né-, cin l cenulion- eio dcjoadre à toutes ses p t-t-

et,en dépit ilet airnre gr.tnde% c eti he, tcci iine clé at t l tatc encor- d'(-
preiitere visiteur, le répand-tit plartoIuIlt c-t -mspé- itilttv ci-I Ciirrccpcisatn-î-h, av-c l-c percosnes

ceti-nt k.- plit giaindt nombre desi- rendre. tciitbr-int eort l ait fa-
Quoi qu'il en sit, il y avait, cette année. à r, .trexempteles
otréa.de baux itatageetliiioliti de, le, je, e,et e ous

notre r-gle de ne ts faire de réclame ail ie irs que Jar. 1îour, CIe.. -crCti en iténtimritphie, dans une
sur la cocuverture de not r journal, ntouc devosettreen écrture criire. n'etpêcheront per-
f.isre ai ujourd'hui quely ue îcourtîc esalmtintas ua iasri te ta tire cuasl itticuté. ci s'-Ionned'avoir

Un des ). tux étalages, comme tauv:llt, eit lia py- li diner te ca-ns aie c-es Signe éiranga, on cons-
runilde d- 3131. A. et IL. Liggletic iti q. blîn vite que ci- stgnec sont facies A tracer,
N.-I., rüeouverteavectic taesis>ietde fruita et c'-- ilatoutplus rapides que lesttresdelécriture
pierlans ent coCnserve. Leur étalbae faisait 'admil- Orîla îaalre,
rationîs ie toat le monde, comme t-urc conierv-
ont fait lee délices aie tous tes gournetc qui y aont Une siété légale de Richmondt Va., aux Ptatg.
goûté. Leur mari haadi-v ne tardera pas à preil- n CquIs tes cen-ic d'un sténographe
dire le Premier rang sar le mab rngc-r, étiattan sténngraphiqsae ie celte ville

Pour la riecsse te l'étalage comme pour la qua- a protesté. Le )'hcae-eaie Mua-tu CCpond A J'As-
lité desarsaclisi5es.on admirait au1sSi ce aiqu'ex- caion que es ta jatocîse qui la fait parler,
poraient les maisons suivantes: Renaud, King & En % mfnicir0e. dit-l, il n'y a P I dictiocilon de
Patterson, meublec et effets de ménage, 652 rue re. n e s ux coame aux
Craig: ;endron Nlaniifacturting co'y, bicycl.i, I.lairs.et n'imrte quel tomme, fat pins noir

19%et 1910 rue Notre-ame (C-itlfce laiai oral); q'on étiopien, s paritenent te drisit d'être
H. P. Labelle, me subles. ia-41 rue Notre-Dame. hienogriiaieetde servirromîetet, Le confiCre

Le STÊNGOURAPtE CAADEN avait aui soi Caison et la protectati>n des stèn-agnaphez je
kiostqe, où Mllie Sdia -Lajoie a distribueé, teltRihnd est tout-I-fait ridicule, 5urt-)t quand

q u'annoncé. des milliers d'exemplaires cle notre on sait qu'ls sont citoyen de ta libre Ans-rtque.
.Eition spéciale de 16 pages. La décorationi, aux

tms-couleursde lia Fraire, lmitatt la stI-ainogra- Il faut, dans ce monde, beaucoup de courage
phie, avec draspeatx, tatleaux sténographine, nUr nepr p
verdure et, bien en -videne, le portrait de 31.
l'abbé Duployé et celui d'Isaac I'Imatu. quand on volt coment lis sent appl.quée par tes

Camne en 1882, le sTtNooRAPH'E CAN<ADIEN a homme&
obtenu le diplôme d'honneur.

Nous tenons à dl-tarer Ici que le STé.NoGRAPHE M. LOIs Pacte or, l'émInent Savai ~français. est
CANADrlaw a éte on ne peut mieux traité pafr e torthamidernier, C'est une perte lan Seute-
bureau de direction, mats que d'autres membres nient pour a Franuce, mats pour l'univers enUer-
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LE STÉNOGRAPIIE CANADTEN 7

SAINT ANTOINE DE PADOUE

C'est dans la vIlle d Bo urgs q n'eut lieu le mi-
rle euch is Iqi ne si sous nt représenté sur lIs
ilnnges de saint A ffliniule de aidou 

0 syard, umn ides p|us I iliuutîs parmi lis chefs
des Albigeois, éltssan l vls, tis un joui lui
proposer une conférence pulîiue sur la présence
r slle du C'l isi daius l'E uIh:istle

Ailtoile Uacepta 'I> volontiers. C la rénol n cul
lieu. ilaisson ( ers.aire. parune li l ui irriira-
gable, Lu t incu. N'.inmoins, ap(rCs uni bIne t
de silencve: ", Latsmons les c*)lo ros erse, replrentd-il
avec audace, et veonjaux lits ; i N0isus me proui-
vz par un miracle publiet oistenlsll(te la présence
réelle'de J u-i lbsrist dans le sacremnent (le l'au-
tel. je jure q tt( qj renun((eral aussitôt A inca dov-
triees, plour miti soutnettre h ublemn ct ielles
que vous p(r]e hz.l "

Antoine, divineient Ispiré, promet qua'l don-
nera pour le bien tde tous la ireue N m.indée.

Aors 1'iriu l dtt1: " J'ai ultnemuleiu ttje
vais priver (le nourriture peudant Irois Juuîrs,
ap1iô lesquels je li conlduiral ici mine, levait
tout le peuple, et je I ul présente' 'ou s s aliniiith
accoutumés; Nous viendrez de votre côté avec
Ilho>tte onacrée : si l'animai.l lais- le" pro% ilons
et se prosterme devant le corpsti Seigneuicomme
vius l'applez, de nouveau. je le jurc, j'embrasse
la religion c.iul lutilie. '" Antoin eepe acceple' i'-Al,et
se reine ailni d'implorer, (dans le jehne et la riuert,
la griî e nécessr pour ouvrir les yeux d tant
d'i nhi i unés estlaNes du démiOn aux purs r.ayons
de la fol.

A t(u ours et à l'heure convenus, l'héêrétiqiue vient
avec sa pauvre béte ala1née, sulvi d'unse ieulti-
tude d'adept.e qui esléraientjouar de la conlfusion
de l'apotre lratniscain.

Pendant ce teip1(s h. 'aint acelt-vait la célébrat-
tlon de l'auguite sacrifee dans un elmpelle Nvo-
sine. Oit le % oit li, ntl apa.i( tître enit it onnéd't
cortège dpIeux tli les Ils'av. lnce portait entre
ses ma.tins le T rés .dan'-. arreent rCitît des
hymînes sacrées, et adressait au seigneur de fer-
veties prière'.

n(oment sulen nel s Arri é en préseie des AI-
bigeois, Il limoa hl . s-nee à la toule et, se tournant
vels la mule, il liii piarle ainli :

" At ini et par la p ulw'sance le Iet qui t'a
créée et (ut , ilî.dgrê 1108 lndigiIlté, Je tiens ien-
tre mies nitîs. je l'ordonne ede témoigner il Celui
auquel tu d1i1 la Ic, le protond re'sptet (timi lui
est (i, afllin (ue l'hérésie cotlpi 'nne ainsi il n'en
"li lu, douter que toite eréalture estsoutiste I son
Créateur, rendu présent sur l'autel par la parole
dt pritre. "l
Au même instant, l'incrédule présente son

asoineia sa mtssle défailllue; inaispar un piodige
surnaturel, cette bt!e se détourne et, n(<ile a la
vtix du tl ,iimatu ge. elle s'approche de tii ln-
eline la tCte et se p o.sterne à deux genoux dev.mnt
ladivilie Eucharistie! ! A cette sue leN cathioll-
qiles itletants pousseut un cri de victoire et de
bétiédleicti. tandis que les Albig"ois se retient
couverts de liuite. Guyard tint parole et, se jetant
aux pieds d'Antoine, adora le saInt-Sacrement,
peis Il rt çut le baptéme avec toute ta famille.
Quelque temps speet, Il fit construire sious le v( -
cile de Sainti-ilerre, son patron, une église qui
exiîte enucore t porte toujours le noin de Sainit-
Pierr-e.yrd

LES TICS BOYAUX
Dit un journal européen:
Voici ce qu'on pourrait appeler les ties royaux

et im périaux :
Le prince de Galles cligne de l'mil gauche en par-

lant.
Le prince Edouard, son fils, passe souvent un

doigt sous le muelnton.
L'empereur Guillaume tire sa moustache avec

énergie.
Le roi Humbert la caresse doucement.
L'empereur d'Autriche fait bouger ses favoris.
Le Tsar passe la maIn sur le sommet dela tête.
L'arcliducicsse Mari-ThCrèse d'Autricbe no

peut pas parler sans tirer une petite boucle qu'elle
a au-dessus de la tempe gauche.

Le paysan n'aimc rien i personne qlue pour
l'usage.

LE DRESS.IUE DES ANIMAUX
FÉ,R.0CE S

Ce' i'st pas td'hiier 4 n'oi IL agit é la question de
siavsoijr ,iiel est le' .tle ur nu'en de dresser les
aunauiitix lés'; tl iIll'ire liéthode, la préé.
ruble, t, itsturimnt. 1L crainte, ei encore elle
n'est pas piulul., pisq in' pr'sque tous 'enx qui
l'otit emîployéeîuont été eroqulés. Lis itaties ne stt
que tort petu rivilis.able et l- te véritablement

uitis ' i crahire que lorsqîu'ils soit emallés.
il I'est maileiuri'seme't pas rare q ui les ani.

lianix fértoceN exhbés i iuble ue vengent des
i.aiuais traltements quI leur soîtt intligés en
croquant leur muaître.

Queque notis liistortiies ne seront pas sans
intérêts pour nio lieteuirs.

Lv "do 'l:r"r inte A lat plus haute antii-
ité. L.es gi:bldteurs crnbattaienît les bêtes l0-

ils.. s dans les sirénes le ltoice, armés seuleiuenit
l'i ,laivett d'un boulier.
1 ti- umime lie pren.ient qu'un fouet.
Leu nombre des dumteursde t'iantliq uité (qui se

firenit remarquer par leur courage est trop granîd
pou r (iei noteipissir , les citer.

l.edrnptafe lait î,. llie de l'éducation decer-
talin' souvNrin airi( Ins. 10, ngres d'Abyssinie
olt tu de tout en911s, comne signe de leur puis-
suiee, deux liotesssis à leurs ûtés.

Lt- lion est. de toutes les fauves, l'anim:l le plus
stiu.eptlble de s'.uprivoiseî. JOn a vii à Aden (eri
Ar.ile) ni lion :ilsoluiient privé, circulant dans
uine initsoti où Il y .mNu des enfants.

Pari les dtmpte urs contemporlins, le premier
qui N'est dltsiiigué est nls lllandais nonmé
ltrliin. Son1 'uiceseur fit Van Anburg, holl.tn.

dais ég.thineit, qUi domptait les tigres. P uls vin-
tent C:arter, lui lut mangé; Charles, Mme Le-
prine .i'rikt, Hermaiinii, letty et Luc.s.

iokeit lut le premier lui tira îles coups de re-
vlN er ditts la elîge île sîst animau x.

1;ittt> était d'une audace etlroyable. Plusieurs
toi' blIssé. Il retusa toujours tie renoncer il ses pi-
iueu.x exircices. Il lut Nietinede sa témérIté et
e lut de' sortir entir de sna ge sui'au courage

dle o.n tidî' i.ucas 11 mourut des suiltes île ses tles-
sures Lucas, (lui lui succéda, rut égalemeut
maitilé.

Lîhltinleo, Cooper dressèrent également des
Lauîves Le premier, un négred'une grande agilité,
e ut égalemnilt couuitse cercueil le ventre de ses
lins

I'l isie urs dompteurs se partagent actuellement
le'. tve urs il u pili e, ci sont :lidel, (lui, ayant
nu'ntué d'étri' dlésoné, n'e'xerce plus ;le l'ezon,
un' tiiiemme NiOutma-Hobuvaî, qi iut lilessée, etc.

(npi Noit qu'll eit peu iîe doipteurs qui meurent
de s etîlesse, ce it ui'emcihe pas nombre dama-
leurs d'eubrasser cette périlleuse professlon.

CHARADE - No I
Toutes voiles au vent, sur l'abme des mers.
Suplîpo'.ez, citer lecteur, qu'un vaisseau vous cm-

[porte,
Si s larges flaics remplis de cent produits divers,
Ç;ehîanîges du commerce avec tout l'uilvers.
Obtenlez un moment que ces flanes vous soient

[ouverts;
Vous verrez mon premier, placé de telle sorte,

arcaus calculsd'un srt piatique et positif,S'appuyant sur les lois des forces naturelles,
Que mot second, coniorme à ces loIs éternelles,
Pour l uI seia toujours un parfait adjectif.

- Pouer mon entier. c'est une pl.nte
Qui sur le sol est couchée et rampante,

Le couvrint en tous sens de ses jets vigoureux,
Et s'accrochant à tout par des ci res nombreux.
La feuille, d'un vert tendre, est molle et presque

[ronde,
Faiblement odorante et visqueuse, et revêt,
Comme un itbit fourré, les longs poils d'un duvet

îu 1sur toute la plante abounde.
F aut-il vous parler de la lieur ?

Sa forme est évasée et blanche est sa coulenr.
Le fi uIt. .je n'en veux poInt décrire la figure,

Car ce serait vous le nommer.
Je dlirai seuîlement q u'on le doit estimer
comme un double présent que nous fait la nature,
Et pour sa pulpe tendre et pour sa coque dure.

Réponse de la chalade No 12, parue leler sep-
tembre: Roud, eau ; rondeau.



LE STÉNOGRAPi E CANATEN

"ET LE JEU N'EN VAUT PAS LA
CIANDEL LE "

Chacun de nos lecteurs doit conînaitre, anls n ul
doute, ce vers de Corneille:

Et le Jeu, comme on dat. n'en saut pas la chan-
{delle. " (lJe Menteur.)

Ent volet l'explioation:
. utreloi, t'ictlir .ge des familles était au

compte des domestiquen. Quand ou tnvItult des
amis à venirleiire un.- partie de jeu, ceux-ci met-
talent une piece de monnaie dans lai bohche d uî
ehandeller, et lorsqu'on avait joué petit jetu, le
gain ne couvratit pas quelquetuis les frais d î luani-
aire. lie la il'origite de la locutiotn :" Le jeu n'en

vaut pas la chandelle.''

LE NRUD
Nous donnerons tout simplement avec les gra-

vures qui suivent, qluelques renseignements au
sujet du noud.

Le noud est la jonction d'un ou plusteeurs cor-
dagesqui apour but, soit de les réunir, soit de
saisir ou ' ttaeher des objets quelconq ues au moyen
d'une ligature.

1Les noeuds servent donc A plusieurs usages:
10. A réu-

nir ou met-
tre bout A
bout une ou
pi unie u rs
cordes;

20. A réu-
nir les extré-
mités d'un
meme corda-
ge;

30, A lier
ou amarrer --
les fardeaux
que l'on doit
soulever outirer;

40. A rac-
coureir sans
la couper. la
longueur
d'une corde.

La Sexibi-
lité des cordages permet d'opérer toutes ces ma-
nouvres, mais leur description en ser.t t trop ton-

ue. Nos gravures vaudront mieux qu'une longueiescription. Pour savoir bien faire un noud, Il
faut s exercer, et nos différents modèles se rnnt,
croyons-nous, un ample sujet d'étude pour ceux
qui s'intéresseront à la chose.

Ie paysan admet que le plus petit employé de
ville est plus que lu.

COMPOSITION CHIMIQUE DV
CORPS DE L'IROMME

Nous tenons fort à acquérir des connaissances
variées sur tout ce qui nous entoure de prés ou de
loin, mais nous ne nous inquiétons guère sur ce
que nous sommes nous-nêmes. Pourtant il ne se-
rait pas sans intérêt que chacun sot de quoi son
corps estcomposé, chimiquement parlant. Nous
allons dire quelques mots A ce sujet.

Chimiquement parlant, le corps de l'homme est
composé de treize éléments ou corps simplea,
dont A l'état naturel, c'est A-dire libre, cinq sont
gaseux et huit sont solides.

On admet généralement comme poids moyen de
l'homme 154 livres. C'est sur cette base que se tont
les calels sommaires.

Sur ce poids de 164 livres, nous trouvons que la
plus large part revient à l'oxygène qui se présente
a un ét't d'extreme concentratIon: un homme
pesant 154 livres renferme, en effet,97 livres d'oy-
gène, qui, a li'état libre et à la température or7d-
natie, représenterait un volume de pl us de douze
cents ptedscubesde ga& Vient ensuite l'hydro-
gène dont la quanti en poids est de beaucoup
moindre, c'est-A-dire, moins de quinze livres.
Mals comme ce gas est infiniment plus léger, cette

qunnité représente un volume de 2,&» pieds eu-
te s. Èn .o.ite on peutç-ompter4 livres ou /5 pieds
vtubes; en chlore, vingt-six onces ou environ 19
pids ea ben et en duor, troiw ou quatre once ; ent out, 4,00n pi.ls cubestde substances gazeuses.

l'armi les eléteinents solides, nous notone en pre-
inter lieu le c..rbone,48 liv8e ; puis % lent le pson-

phore, 2lîonces ; le mous re, un gun: it d'once; le cal-
<mr, piuN de troiN livles ; le po Rsium, deux
ounee et demil ; le sodium, deux onces et quar. et
ein le fer, une once et quart.

Il va seus dire que toue ces éléments forment les
corîpîslilons les mlus dierses. Ainsi, l'oxygène
uni i l'hydrogére -.. rme 1' au, la partie ftuide du
corp ; uni un carbone pour former l'avide carbo-
nique et au calielun pour former la chaux, il donne
le rabonte de chaux des os. Avec le phosphore, Il
torue t'avide phl..phurique qui. combiné avec la
chaux. donne le phosphate de chaux qui eoprendi presque totalltéde 1.& substance mit.érale demos.

Le fluor se trouve égale:nentdans les os en com-
binaison directe avec laclnux,ainsi qu'une par-
tie du chlore. La plus grande partie du chlore int
rëpandue dans la partie non minérale du corps,surtout en combinaison as oc la soude et la potasse
qui, :Ie.î-ménes, con tiennent de t'oxygene, puis-
qu'elles sont des oxydes de sodium et de potas-
slum. Le soutfe entre pour quelque peu dans les
os en comb:nalson .svec l citu un.

Enfin, la graisse est foranée de carbone et d'hy-I d ogene combines et la presque totalité de l'aro-
te se trouve
dalis les tis-

____ sus muscu-
.,1.ires, tes

nerfs et la
peau.

En résuméle corps d'un
homme de
154 livres re-
présente en-
virîn 4.000
pieds cubes
d'élime a t a
gazeuxoxy-
gêne, hydro-
gêne, azote
etc., pesant
eu toutenvi-
ron 118 livres

., ro et 30 livres
d'lem e n t afixes.

PInIES
A tonte personne qui nous enverra une

liste de 200 abonnements payés, nous donne-
rons un chèque de *100.00 sur la Banque de
Montréal ou un ordre pour un clavigraphe
de $125.00, au choix;

Pour 150 abonnements payés, $60.00 ou
une bicyclette de *75.00;

Pour 75 abonnements payés, un chèque
de $2.5.00;

Pour 45 abonnements payés, un chèque
de $10 ou une montre d'argent de $1.5;

Pour 12 abonnements payés, la somme de
$2 ou une plume-fontaine de $3.

Le prix de l'abonnement est de $1 par au.
Toute- les maisons d'éducation sont invi-

tées à concourir à un projet, qui a pour out
la vulgarisation de l'art abréviatif en at-
tendant que les autorités en rendent l'étude
obligatoire.

On est prié d'adresser toutes communi-
cations comme suit:

LE STENOGRAPHE CANADIEN,
MoNTRéA., Canada.


